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Fabriqué par Carré (Vendée) et distribué 
par Vantage Atlantique Méditerranée, 
Anatis est un porte-outils autonome 
entièrement électrique. Utilisable pour 
le désherbage mais aussi le semis, il 
dispose de trois points d’attelage et d’un 
guidage GPS sur la ligne. En complé-
ment, l’engin est équipé de deux ca-
méras dont une à l’arrière pour guider 

l’outil. Une autonomie de 8 heures est 
annoncée avec un temps de charge de 4,5 
heures. A noter, la batterie est interchan-
geable. Prix à partir de 170 000 euros. n

A voir en vidéo sur 
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 

Anatis, un porte-outils 
autonome 100 % électrique

Matériel de travail et d’entretien du sol 
viticole, le porte-intercep (PI) hydrau-
lique d’Aguilar Bernardoni travaille sur 
parallélogramme. Un système méca-
nique commandé par l’hydraulique as-
sure une force constante à l’engin, ce qui 
lui permet de travailler dans tous types 
de sols, y compris les sols durs. « Le 
travail  progressif  respecte  la  souche », 
indique le représentant de la marque. 

Utilisable comme décavaillonneuse, 
bineuse, ce porte-intercep permet 
« d’interchanger les outils facilement ». 
Le modèle présenté à Tech&Bio était 
équipé d’un griffon à repliage vertical. n

A voir en vidéo sur  
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 

Porte-intercep hydraulique 
Aguilar Bernardoni

Cultures spécialisées

Avec ses deux rouleaux grille lisses et 
une rangée de scalpeurs, l’Agri Adven-
tice Killer d’Agri 3D évite le recours aux 
herbicides. Le travail peut s’exécuter 
à plat ou sur butte à une vitesse de 5 à 
15 km/h. Largeur de travail de 125 cen-
timètres à 3 mètres. En option, fertilisa-

teur (un ou deux), dérouleur de goutte à 
goutte, traceur. « Jusqu’à six opérations 
en un seul passage sont possibles », in-
dique son constructeur. n

A voir en vidéo sur  
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 

L’Agri Adventice Killer

SUR LE TERRAIN / Les présentations et 
démonstrations en plein champ (18 hectares) 
sont l’une des spécificités du Tech&Bio, d’ailleurs 
fort suivies par les visiteurs. Matériels innovants, 
prototypes, nouvelles techniques étaient à découvrir.

Vu au salon Tech&Bio

TRACTION ANIMALE

Cultivateur 
Néo-Bucher
Copié sur le Bucher, modèle 
Suisse populaire avant la gé-
néralisation du tracteur, le 
Néo-Bucher est le résultat d’une 
collaboration entre l’association 
Hippotese et l’Atelier Paysan. 
Bineuse multirangs, l’engin 
peut s’utiliser avec un ou deux 
chevaux. Par rapport à l’origi-
nal, le Néo-Bucher bénéficie de 
mancherons réglables et d’un 
relevage amélioré. Les plans sont 
disponibles en licence libre au-
près de l’Atelier Paysan.

Porte-outils  
Le « Pyrénée »
Conçu pour travailler des sur-
faces maraîchères en planche ou 
de plein champ, le porte-outils 
« Le Pyrénée » distribué par 
Hippomeca permet de sarcler, 
griffer. Pendant le travail, le che-
val (ou l’âne) est décalé par rap-
port à l’axe de la plantation.

Le Datafficheur 
pour mesurer 
l’effort
Mis au point par l’association 
Hippotese, le Datafficheur aide à 
mesurer plus finement le travail 
demandé à l’équidé. Ce dynamo-
mètre électronique permet ainsi 
de gérer l’effort du cheval (ce qui 
permet de déterminer au mieux 
ses périodes de repos) mais aussi 
de régler l’outil (pour assurer une 
qualité de travail avec un effort le 
plus réduit possible). Un moyen 
d’assurer le bien-être de l’animal. 

L’enjambeur électrique polyvalent de 
Toutilo est utilisable pour le semis, la 
plantation, le désherbage, la récolte, 
le transport… Il peut accueillir jusqu’à 
quatre personnes. Polyvalence et er-
gonomie caractérisent l’engin fabri-
qué à Annecy. Une autonomie de 15 à 
20 heures, « avec un coût de charge de 
40 centimes d’euro », est annoncée par 
les représentants de Toutilo. Depuis 

2019, ont été améliorées les fonctions 
de binage et d’avancement ainsi que le 
confort avec un siège spécifique adaptée 
à l’anatomie féminine. Un kit phare est 
possible pour le travail de nuit. Prix à 
partir de 22 800 euros. n

Le Toutilo, un enjambeur 
électrique polyvalent

Maraîchage

A voir en vidéo sur 
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 
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suite des « vu au salon Tech&Bio » en pages 6, 7 et 8
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Sur le pôle Ppam, la société Terrateck 
a présenté une récolteuse électrique 
24V pour jeunes pousses et plantes 
aromatiques en mono rang, adaptée 
notamment pour la récolte de lavande 
en largeur 40 cm. Automotrice, cette 
machine est entraînée par deux mo-
teurs de roues. Elle permet une vitesse 
d’avancement entre 500 m/h et 2 km/h. 
« C’est un matériel  léger, ergonomique 
et  modulable  en  fonction  des  pratiques 
culturales  »,  explique Pierre Decour-
celle, technico-commercial au sein de 
la société Terrateck (Pas-de-Calais). Le 
lamier, indépendant du rabatteur et du 
tapis, permet une coupe nette et précise 

de la végétation. La hauteur de coupe 
est réglable (de 5 à 30 cm) en fonction 
de l’état de la végétation. Le rabatteur, 
réglable également, permet d’emmener 
la végétation sur la coupe de la récol-
teuse. Enfin, le tapis permet de convoyer 
directement le végétal dans un sac de 
récolte. La récolteuse électrique offre 
une autonomie de travail de 3 à 4 h, en 
fonction des espèces et de la tenue du 
sol. A noter également le coût acces-
sible de l’outil : 8 000 € (en fonction des 
options). n

A voir en vidéo sur 
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 

La récolteuse électrique 
de Terrateck

Ppam

Construite sur châssis de vendangeuse 
de la marque Pellenc en juillet 2021, 
la nouvelle récolteuse automotrice des 
Ets Férotin (Châteauneuf-du-Rhône) a 
été présentée sur le pôle Ppam. Après 
l’ensileuse traînée commercialisée en 
2018, le constructeur élargit sa gamme 
de matériel de récolte de lavande et la-
vandin avec ce tout nouvel outil visant 
à répondre aux besoins de la profes-
sion. « Cela  permet  d’avoir  un  appareil 
mixte pour le travail de la vigne et de la 
lavande, et répondre ainsi aux demandes 

d’agriculteurs  qui  ont  des  cultures  di-
versifiées », explique Claude Férotin. Le 
premier prototype, utilisé par un Gaec en 
Ardèche, a été présenté aux visiteurs du 
salon. Parmi les éléments techniques, le 
constructeur a réorganisé la remorque 
de son ensileuse, avec la tête de récolte 
placée à l’avant et le caisson à l’arrière, 
sur une automotrice existante. La vitesse 
d’avancement est de 4 km/h, à l’image 
des autres matériels de récolte sur le 
marché. Le coût de cet équipement est 
de 75 000 € HT. n

Une automotrice mixte 
lavande et vigne chez Férotin

Lavande, lavandin

Sur le tout nouveau pôle Télédétection et agriculture de 
précision, les visiteurs ont notamment pu découvrir les 
vertus de l’utilisation du drone en milieu agricole. Benoit 
Chauvin-Buthaud, conseiller à la chambre d’agriculture 
de la Drôme, a réalisé des survols par drone avec caméra 
thermique sur des surfaces de couverts végétaux et 
des surfaces nues. L’idée était de montrer l’impact des 
couverts- et leur effet climatiseur - sur les températures 
au sol, sachant que chaque surface émet des radiations. 
Lors d’une démonstration au Tech&Bio, il a été relevé 
une température de 22,8 °C sur une surface couverte et 
de 32 °C sur une surface annexe non couverte (zone de 
tassement des sols, irriguée précédemment), soit près 
de 10 °C d’écart. « Entre un sol nu et un sol couvert, nous 
pouvons parfois relever des différences de températures 
comprises entre 9 et 20 °C », argumente le conseiller, 
doté d’un drone stabilisé par 18 satellites. Ces images 
offrent une vue aérienne et des relevés de températures 
sur une étendue de trois à quatre hectares. Cet outil peut 
venir en complément de capteurs au sol. n

Un drone au service du sol
Télédétection

Pour voir tourner le désherbeur électrique Xpower pour 
vignes et vergers, il fallait se rendre sur le stand des Ets 
Banc sur le pôle grandes cultures du Tech&Bio. Le XPower 
assure une destruction électrophysique des mauvaises 
herbes et plantes envahissantes grâce à un circuit élec-
trique fermé, uniforme et ciblé. Le modèle XPS est dispo-
nible en version frontale ou arrière et propose, selon la 
configuration, une largeur de travail de 1,52 à 4,85 mètres. 
Le constructeur annonce une vitesse de travail jusqu’à 
4 km/h. A la suite d’essais menés l’année dernière, l’Institut 
Français de la Vigne et du Vin (IFV) indique : « L’efficacité 
du  désherbage  électrique  est  très  satisfaisante :  plus  de 
80 % de destruction dans des conditions de travail optimales. 
Le nombre des interventions par an semble dépendre des 
conditions météorologiques, ce qui est une caractéristique 
de toutes les alternatives aux herbicides. Un contrôle efficace 
des mauvaises herbes a été atteint avec trois interventions 
durant la saison 2020. »
Le modèle Xpower présenté au Tech&Bio est annoncé à 
partir de 110 000 euros HT. n

Cap sur  
le désherbage  
électrique avec 
le XPower

Viticulture et arboriculture
SUR LE TERRAIN /  

Vu au salon Tech&Bio (suite)

Premier tracteur de série à fonctionner au gaz naturel 
pour véhicule (GNV), le T6.180 Méthane Power de New 
Holland était présenté sur le pôle méthanisation au 
Tech&Bio. « Les commandes sont ouvertes depuis l’été », 
précise Nicolas Morel, responsable produits chez New 
Holland, qui décrit ce tracteur comme « un maillon du 
cercle vertueux des exploitations et des territoires indé-
pendants en énergie ». Les premiers tracteurs devraient 
arriver sur les exploitations début 2022 dans le cadre d’un 
partenariat avec l’association des agriculteurs méthani-
seurs de France. Le modèle pourrait aussi intéresser les 
collectivités notamment pour l’entretien des routes.
Départ usine, il peut être proposé avec une capacité jusqu’à  
500 litres grâce à un réservoir boulonné à l’avant pour une 
autonomie de cinq à six heures à pleine charge, huit heures 
au transport ou dix heures en travaux type binage. Le T6.180 
Méthane Power existe aussi avec un réservoir moins en-

combrant de 200 l pour conserver la possibilité d’installer 
un chargeur ou des outils frontaux. L’autonomie à pleine 
charge descend alors à deux heures.
Par rapport à son équivalent diesel, le surcoût à l’investisse-
ment dans ce modèle méthane est estimé entre 22 et 26 % 
selon Nicolas Morel. n

Tracteurs

Le T6.180  
Méthane Power 
de New Holland

Plus de débit, plus de densité !

◾    Ameneur rotatif à doigts doubles Ø 540 mm
◾    Étirement du filet réglable depuis le boîtier de 

commande
◾  Mise en place du filet simple : sans cône, ni tube 

(rouleau jusqu’à 4500 m et 130 cm de large)

◾   Graissage centralisé
◾   Fond de canal sur suspension active
◾   Trappe de débourrage escamotable

PRESSES À CHAMBRE VARIABLE
NOUVELLE

GAMME V8 Ø de balles
jusqu’à 
1.90 mV6 Ø de balles 

jusqu’à 
1.68 m

CA
M
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FINANCEMENT*

0%
TAUX

Pour tout achat d’une 

presse séries V ou F5*.

* Offre valable du 27/09/2021 au 18/12/2021 sur les gammes 
de presses McHale séries V et F5. Taux nominal de 0%, pour un 
crédit amortissable sur 7 échéances, dont la 1re à 1 mois après la 
livraison, suivie de 6 échéances annuelles. Durée totale du crédit 
73 mois. Pour un prêt de 10 000 €, vous remboursez une première 
échéance de 1 429 € à 1 mois de la livraison, puis 6 échéances 
annuelles de 1 429 €. TEG annuel fixe : 0,294% (hors assurance 
facultative). Coût total du crédit : 0€ (hors frais de dossier et hors 
assurance facultative). TVA payable à la livraison. Offre réservée aux 
exploitants agricoles, CUMA, Entreprises de Travaux Agricoles. Sous 
réserve d’acceptation du crédit par l’organisme financier. Ré

al
is

at
io

n 
:

26400 CREST - Tél : 04 75 25 03 63

26100 ROMANS - Tél : 04 75 70 51 32

26780 CHÂTEAUNEUF-DU-RHÔNE
Tél : 04 75 46 60 63

Cultures spécialisées

La société Sabi Agri (Puy-de-Dôme) pré-
sentait son porte outil modulable, POM. 
Idéal en maraîchage, Ppam, viticulture 
ou arboriculture, le POM électrique est 
quatre fois plus léger qu’un tracteur 
thermique de puissance équivalente. 
Il offre une grande visibilité de travail. 
Il est équipé d’un attelage trois points, 
d’une prise de force et peu travailler à 
l’avant comme à l’arrière. Deux versions 
sont disponibles : deux roues motrices 
pour une puissance de 25 ch électriques 
(remplace un tracteur thermique de 40 
à 50 ch) ou quatre roues motrices pour 
une puissance de 50 ch électriques. Pour 

1 h 30 de recharge, le constructeur an-
nonce une autonomie de 8 h en travail du 
sol superficiel et de 4 h avec des outils 
animés. Son châssis est configurable et 
permet de choisir la largeur hors tout (de 
100 à 220 cm) et la hauteur de la garde 
au sol (entre 50 et 65 cm). En option : le 
panneau solaire pour recharger jusqu’à 
20 % de la batterie. Le POM de Sabi Agri 
est annoncé à partir de 35 000 euros HT. 
La société propose également l’enjam-
beur viticole Alpo.  n

A voir en vidéo sur  
www.agriculture-dromoise.fr 
rubrique machinisme 

Le porte outil électrique 
de Sabi Agri

Le POM de Sabi Agri permet de préparer les sols, implanter et entretenir les 
cultures, récolter, réaliser de la manutention…

Les survols avec caméra thermique ont mis en évidence l’effet 
climatiseur des couverts végétaux pour le sol. 

Avec le changement climatique, réussir son semis de 
prairie devient de plus en plus compliqué pour les éle-
veurs. Vincent Vigier, conseiller à la chambre d’agri-
culture du Cantal et responsable du pôle fourrages sur 
Tech&Bio, a présenté des pistes agronomiques pour 
créer des conditions propices à l’implantation des prai-
ries temporaires. Parmi celles-ci : l’installation avec 
une plante campagne. Sur le salon, les visiteurs ont 
pu découvrir une microparcelle de sorgho multicoupes 
(variété Piper, densité de semis 30 kg/ha), associé à une 
luzerne en double semis, le tout implanté début juillet. 
« Le sorgho pousse plus vite que la luzerne, qui peut ainsi 
s’installer tranquillement à l’ombre de cette plante com-
pagne. A l’automne le sorgho va décliner progressivement 
et laisser sa place à la luzerne », a expliqué Vincent Vigier. 
Autre stratégie qui peut être testée selon lui : le semis 
d’une prairie dans un couvert déjà installé. Par exemple 
dans un sorgho semé en mai, fauché puis pâturé, on 
réalise un semis direct de prairie multi-espèces ou de 
luzerne en septembre. n

Réussir l’implantation  
d’une prairie grâce au sorgho

Fourrages

Une plante compagne comme le sorgho peut permettre de 
mieux réussir l’implantation de sa luzerne. 

Départ usine, le T6.180 Méthane Power est proposé soit avec un 
réservoir de 200 l, soit complété par un réservoir à l’avant qui 
permet de monter à 500 l de GNV.

La récolteuse électrique Terrateck permet une vitesse d’avancement jusqu’à  
2 km/h. 

Le Xpower de la société suisse Zasso est distribué en Drôme et 
Ardèche par les établissements Banc.

La gamme Helios de la société UV Boosting (basée dans les 
Yvelines) s’appuie sur la découverte de deux chercheurs 
de l’université d’Avignon : la possibilité de stimuler les 
défenses naturelles de la plante par des flashs UVC. La 
plante réagit à ce signal en produisant des composés 
liés à sa défense contre les pathogènes, comme l’acide 
salicylique. Cette stimulation permet à la vigne, d’après le 
constructeur, de déclencher de façon plus rapide et intense 
ses mécanismes de défense lorsqu’elle est exposée au 
mildiou, à l’oïdium, au black-rot mais aussi au gel. 
La stimulation doit être effectuée tous les 10 à 14 jours à 
partir du stade 2-3 feuilles et jusqu’à la fin de la fermeture 
de la grappe. L’effet contre le gel n’est garanti que par 
une stimulation dans les 48 heures à 4 jours précédents 
l’épisode. 
Les panneaux à lampes UV peuvent être fixés sur tracteur 
ou enjambeur. Le coût pour deux rangs complets, soit quatre 
panneaux, est de 54 000 euros. Les établissements Banc 
(07 et 26) distribue cet outil.  n

Des UV pour 
stimuler les défenses 
naturelles de la vigne 

Viticulture 

L’UV Boosting peut être monté sur tracteur ou enjambeur. La 
durée de vie de chaque lampe à UVC est de 5 000 h (annoncée 
par le constructeur). 

Grandes cultures

Sur le pôle grandes cultures, Jean 
Champion, conseiller à la chambre 
d’agriculture de la Drôme, a présenté la 
technique du fauchage andainage pour la 
récolte des cultures protéiques. « Cette 
technique permet d’apporter une réponse 
à  deux problématiques : celle de la récolte 
des plantes à croissance indéterminée et 
celle,  fréquente  en  bio,  du  salissement 
des  parcelles »,  a expliqué le conseil-
ler. Faucher, andainer puis reprendre à 
la moissonneuse-batteuse, équipée de 
pick-up, permet par exemple d’obtenir 
un séchage homogène pour le sarra-

sin. C’est également une alternative à 
la récolte classique pour des cultures 
très basses comme la lentille. « Avec la 
faucheuse  andaineuse,  les  plantes  sont 
peu chahutées, ce qui limite les problèmes 
d’égrainage », a-t-il précisé. Si la tech-
nique est très utilisée en production de 
semences, elle reste à développer sur 
les cultures protéiques. Le matériel né-
cessaire au fauchage andainage, encore 
peu représenté dans le Sud-Est de la 
France, se présente toujours selon le 
même principe : un rabatteur, une barre 
de coupe et un tapis roulant. n

Cultures protéiques :  
vers un développement 
du fauchage andainage

Sarrasin andainé à l’occasion de Tech&Bio. Chantier réalisé grâce à un modèle 
ancien de faucheuse andaineuse automotrice prêté par un producteur de 
semences potagères.

A voir en vidéo sur  
www.agriculture-dromoise.fr  
rubrique machinisme 
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Vu au salon Tech&Bio (suite)

La société Patura présentait au Tech&Bio son nouveau 
poste solaire portatif, léger et compact. Il réunit en une 
seule et même pièce le panneau solaire, le caisson, 
l’électrificateur et la batterie. Décliné en quatre versions 
(P25, P35, P70 et P140 Solar), il répond aux différents 
besoins pour électrifier de un à dix kilomètres de clôtures 
selon le modèle.
Il s’installe sur un piquet de terre qui sert également de 
support. Son poids léger (2,7 kg pour le P25 et le P35, 
6 kg pour le P70 et le P140) en font, selon le construc-
teur, le poste électrique idéal pour les terrains difficiles 
d’accès ou les déplacements fréquents de clôtures. Ce 
poste solaire portatif est également capable de réguler 
les impulsions pour économiser l’énergie sur une période 
de faible luminosité.

Tout compris, il est proposé à partir de 190 euros HT pour 
le modèle P25 Solar et jusqu’à 415 euros HT pour le P140 
Solar. n

Clôtures 

Le poste solaire 
portatif tout-en-un 
de Patura

Le P70 Solar de Patura permet d’électrifier jusqu’à 5 km de 
clôtures.

Transformation

Une version miniaturisée du moulin Pro 
100 avec meules de pierre en granit de-
vrait sortir en janvier prochain. C’est ce 
qu’ont annoncé lors du Tech&Bio les 
dirigeants de la société Alma (Saint-
Donat-sur-l’Herbasse). Ces nouveaux 
modèles proposeront des débits de 6 à 
25 kg de farine produite à l’heure, contre 
80 kg/h pour le modèle Pro 100. L’idée 
est de donner accès à cette technologie 
à des agriculteurs qui souhaitent va-
loriser des productions comme le blé, 
le pois chiche, la lentille, le millet, le 
sarrasin... en créant une gamme de fa-

rine, semoule ou boulgour. Ces modèles 
pourront  également être utilisés par 
des boulangers qui cherchent à créer 
des partenariats avec des agriculteurs 
de leur territoire pour travailler une part 
de farine locale. Ces modèles miniaturi-
sés seront équipés de la technologie du  
Pro 100, qui permet de maitriser avec 
une extrême précision trois paramètres 
clés : l’écartement des meules, leur vi-
tesse de rotation et le débit du moulin. 
Ces données peuvent être enregistrées, 
ce qui garantit, quel que soit l’opérateur, 
la répétabilité du produit. n 

Le moulin Pro 100 d’Alma 
bientôt miniaturisé

Les performances 
du moulin  
Pro 100 d’Alma 
seront bientôt 
disponibles dans 
une version 
miniaturisée. 

Viticulture et arboriculture

Complément indispensable des tours à 
vent, un tout nouveau modèle de super 
chaufferette fonctionnant aux granulés 
de bois (pellets) a été présenté au Tech&-
Bio par la société RN7 Agri Services 
(Erôme). Ce système de chauffage peut 
accueillir jusqu’à huit brûleurs et offrir 
ainsi une puissance de 1 MW*. Il permet 
de protéger, en complément d’une tour 
antigel, jusqu’à 6 hectares de vignes 
ou vergers. « Avec ce système, on peut 
gagner de 4 à 5 °C sur la parcelle », in-
dique son distributeur drômois. Chaque 
brûleur consomme 10 kg de granulés 
par heure. Cette super chaufferette né-
cessite cependant d’anticiper davantage 
l’allumage qu’avec des brûleurs au die-
sel. Elle est présentée comme une so-
lution « économique et écologique contre 
les pertes liées au gel, grâce à une triple 
combustion par gazéification sans  rejet 
de gaz polluants ».
RN7 Agri Services propose des modèles 
affichant une puissance de 200 kW* à 
1 MW, dans une fourchette de prix de 
9 000 à 15 000 euros HT. n
*MW : mégawatt / kW : kilowatt. 

Thermoboost :
une super 
chaufferette  
à pellets 

La super chaufferette à pellets est 
présentée comme le complément 
indispensable des tours à vent pour 
une efficacité optimale contre le gel. 

Cette année, sur le pôle couverts végétaux de 
Tech&Bio, la chambre d’agriculture de la Drôme 
et les fédérations départementale et régionale 
des Cuma avaient réuni huits matériels (lire notre 
édition du 16 septembre) pour détruire les cou-
verts végétaux en minimisant le travail du sol. 
Parmi eux, le mulcheur Stell’Air d’Actisol faisait 
un peu figure de nouveauté puisqu’il n’avait pas 
encore été présenté dans ce type de démonstra-
tion en Drôme. Celui-ci permet de travailler le 
sol très superficiellement. Utilisé sur un couvert 
broyé, il est adapté pour réaliser un faux semis. 
L’effet mulchage est accru avec plusieurs pas-
sages. Sur un couvert développé, comme lors de 
la démonstration au salon Tech&Bio, il couche 
la végétation, offrant ainsi une protection du sol. 
Autre utilisation possible du Stell’Air : limiter le 
salissement par les graminées d’une luzerne, 
celle-ci supportant bien le passage de l’outil. n 

Couverts végétaux 

Le mulcheur 
Stell’Air  
d’Actisol

Chaque stelle opère sur la 
surface du sol avec un angle 
réduit permettant d’effectuer 
un crabotage, et ce entre 7 et 15 
km/h. 

© Actisol

A voir en vidéo sur  
www.agriculture-dromoise.fr  
rubrique machinisme 

Vu aussi sur Tech&Bio, le Patura Tornado Master 5.0 pour poser et déposer facilement vos clôtures. Un équipement qui 
s’adapte derrière un quad ou un tracteur et permet de dérouler, enrouler, tendre vos fils et transporter vos piquets.

Auvergne-Rhône-Alpes

Le Sommet de l’élevage, qui aura lieu 
du 5 au 8 octobre, est l’un des grands 
rendez-vous agricoles régionaux de la 
rentrée. Quelle est l’importance de cet 
évènement pour vous ?
Laurent Wauquiez : « Le Sommet de 
l’élevage est pour moi fondamental 
car il est l’étendard de la dignité et du 
savoir-faire des éleveurs de notre pays. 
Depuis de nombreuses années, il ap-
paraît comme le véritable rendez-vous 
de la ruralité, ce qui se révèle essentiel 
à une époque où se multiplient les at-
taques d’Europe écologie – Les Verts 
ou encore de L214 contre la viande. Il 
est temps de rendre leur fierté à nos 
éleveurs, et de mettre en avant le sa-
voir-faire de nos exploitations. A titre 
personnel, je compte y passer deux 
jours car c’est une belle occasion de 
rencontrer la profession et d’apprendre 
des choses sur les métiers. »

Quel est l’investissement financier 
de la Région dans le Sommet de l’éle-
vage ?
L. W. : « Le soutien de la Région s’élève 
à plus de 350 000 euros pour cet évène-
ment. La grande nouveauté cette année, 
c’est la nouvelle halle que nous avons 
financée à hauteur de 10 millions d’eu-
ros. Le Salon de l’élevage doit rester 
le premier rendez-vous de l’élevage 
en Europe et si nous n’avions pas in-
vesti, nous aurions pris le risque qu’il 
perde la longueur d’avance qu’il pos-
sède aujourd’hui sur d’autres Salons 
de l’élevage européens notamment 
en Allemagne. Ce projet s’est monté 
avec l’ensemble de la profession. Il va 
permettre d’offrir une belle vitrine de 
la ruralité, et surtout d’accueillir les 
exploitants et leurs animaux dans les 
meilleures conditions possibles. »

Il s’agira du premier Sommet de 
l’élevage depuis votre réélection en 
juin dernier. Quelles seront les prio-
rités du mandat qui s’ouvre ?
L. W. : « La première des priorités est le 
renouvellement des générations : nous 
accompagnons aujourd’hui 816 jeunes 
agriculteurs. Le deuxième défi est de 
soutenir les investissements pour mo-
derniser les exploitations. Le troisième 
chantier, c’est d’aller chercher de la 
valeur ajoutée pour les agriculteurs en 
négociant avec les grandes enseignes. 
Le quatrième objectif est l’adaptation 
au changement climatique, notamment 
sur la protection contre le gel et la grêle. 
Les cinquième et sixième objectifs sont 
la gestion de l’eau et la protection contre 
le loup. »

Comment va évoluer le budget agri-
cole de la Région pour ce mandat ?
L. W. : « Quand je suis arrivé à la tête 
de la Région, le budget agricole était de 
35 millions d’euros et il baissait depuis 
dix ans. J’ai annoncé qu’il doublerait, il 
a finalement triplé. Aujourd’hui, il est 
de 110 millions d’euros, soit le premier 
budget agricole régional de France. C’est 
une fierté, car ce budget a été construit 
avec la profession, les syndicats et les 
JA dans un climat de confiance. Nous 
avons montré que c’était possible, et 
aucune économie ne sera réalisée sur 
le budget agricole. Nous avons bien géré 
l’articulation avec le Feader et le pro-
chain défi sera la mise en place du futur 
programme en 2022. »

Vous avez par ailleurs décidé de re-
nouveler les plans de filières…
L. W. :  « Nous comptons aujourd’hui 
dix-sept plans de filières qui ont per-
mis de ramener de la valeur aux agri-
culteurs. Le Feader va se remettre en 

route en 2022 et, plutôt que d’avoir des 
plans de filière d’un côté et le Feader de 
l’autre, nous avons choisi de prolonger 
d’un an nos dispositifs pour gagner en 
complémentarité l’an prochain. Tous 
ces plans de filières ont montré leur 
utilité : la filière châtaigne, par exemple, 
s’est redressée. L’idée est donc de les 
poursuivre en 2022 afin de donner de 
la continuité sur le long terme à nos 
agriculteurs. »

Autre sujet d’importance pour de 
nombreux agriculteurs : l’aide aux si-
nistrés du gel. Où en est-on ?
L. W. : « Pour ce qui est des fruits à 
noyau, le diagnostic des pertes a été très 
rapide. Le dispositif a déjà été lancé et il 
est toujours en cours. L’instruction doit 
se déclencher lorsque nous aurons at-
teint les 500 dossiers déposés. A l’heure 
actuelle, nous en sommes à 350 et les 
producteurs ont jusqu’à mi-octobre pour 
se manifester. En ce qui concerne les 
fruits à pépins, les dispositifs ont été 
votés à la fin du mois d’août et le dos-
sier doit s’ouvrir fin septembre-début 
octobre. Enfin, pour les vignes, nous 
attendons le bilan des vendanges mais 
le dispositif démarrera en décembre. » n

Propos recueillis par Pierre Garcia

INTERVIEW / Nouveautés au Sommet de l’élevage, budget de la Région, 
renouvellement des plans de filières… Pour Laurent Wauquiez, président 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, les sujets d’actualité se bousculent en 
cette rentrée. Entretien.

“ Aucune économie ne sera réalisée 
sur le budget agricole ”

Comme il est de coutume, le Sirha 
2021 de Lyon a débuté ce jeudi 
23 septembre par une tradition-

nelle cérémonie d’inauguration. Pour 
cela, quoi de mieux qu’une « indiges-
tion  de  discours » - dixit le président 
de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, 
Laurent Wauquiez – précédé à la tri-
bune par Olivier Ginon, fondateur de 
GL Events, l’organisateur de 
l’évènement. Devant Jérôme 
Bocuse, président du Sirha, 
Grégory Doucet, le maire de 
Lyon, et Bruno Bernard, le pré-
sident de la métropole lyon-
naise, Laurent Wauquiez a émis l’idée 
de créer un « Clairefontaine de la gas-
tronomie » dans sa région, référence 
au centre d’entrainement de l’équipe 
de France de football.
La partie protocolaire achevée, le  
Sirha pouvait pleinement commencer. 
Au menu : de nombreuses animations, 
et la présence de plus de deux mille 
exposants et marques. Accueillant des 

visiteurs venus de toute la France, le 
Sirha proposait comme à son habitude 
des stands représentant chaque région. 
Volontairement cosmopolite, le Salon 
avait également réservé une place de 
choix à la gastronomie internationale. 
Parmi les temps forts qui ont rythmé 
ce Sirha, notons la coupe du monde de 
pâtisserie ou encore le Bocuse d’or, 

concours mondial de cuisine 
créé par le célèbre chef lyon-
nais. Autres animations in-
contournables : des masters 
class proposées par des chefs 
sensibles au « sourcing » de 

leurs produits locaux et de saison. De 
Morgan Raimbaud, qui a mis en avant 
la bière de la brasserie des Trois becs, 
à Romain Bonnet, qui a lui sublimé les 
spécialités à base de foin de Monique 
Lempereur, tous ont émerveillé les yeux 
et les papilles des visiteurs. n

Baptiste Vlaj

ÉVÉNEMENT / Le Salon international de la 
restauration, de l’hôtellerie et de l’alimentation 
(Sirha) s’est tenu du 23 au 27 septembre 
à Eurexpo (Lyon). Savoir-faire, créativité, 
excellence : tous les ingrédients étaient réunis 
pour fêter dignement la 20ème édition de cet 
événement lancé en 1989.

Sirha : le Salon phare  
de la restauration  
a fait son grand retour  

Laurent Wauquiez, président de la 
Région Auvergne-Rhône-Alpes.

Depuis plusieurs années, la Ré-
gion Auvergne-Rhône-Alpes 
déploie un plan de soutien et 

de promotion pour les marchés et 
les commerçants non-sédentaires. 
La Région, en étroite collaboration 
avec l’association « M ton marché », 
a lancé en 2020 le label « La Région 
aime ses marchés ». De cette coo-
pération sont nés les « Trophées des 
Marchés » durant l’été 2020. Avec en 
ligne de mire plusieurs objectifs : va-
lorisation des bonnes pratiques et des 
initiatives innovantes, communication 
sur le potentiel de la région en matière 
d’économie de proximité mais aussi 
incitation du grand public à mieux fré-
quenter ses marchés.  Pour cette pre-
mière édition, 67 candidatures issues 
des 12 départements de la région ont 

été reçues. Le public s’est lui aussi 
mobilisé avec 35 000 votes recensés 
pour trois lauréats : le marché de 
Craponne-sur-Arzon en Haute-Loire, 
le marché des Vans en Ardèche et ce-
lui de Saint-Laurent-de-Chamousset 
dans le Rhône. 

Une nouvelle édition 
pour 2021 
Forte de ce succès, la Région Au-
vergne-Rhône-Alpes a souhaité pour-
suivre l’aventure en mettant en place 
une toute nouvelle action de promotion 
pour l’année 2021 : « 1 marché, 1 re-
cette, 1 chef ». Cette nouvelle anima-
tion s’ancre parfaitement dans l’ère 
du temps en répondant aux attentes 
nouvelles des consommateurs et en 
recréant du lien avec les producteurs, 

durement impactés par la crise sa-
nitaire. Les candidats ont jusqu’au 
1er octobre pour s’inscrire. À partir du 
8 octobre, les animations débuteront 
pour les communes avec un chef dé-
signé dans chaque département. Sur 
l’ensemble des marchés retenus, ce 
chef relèvera le défi de sortir de sa 
cuisine pour réaliser une partie de sa 
recette en direct depuis le marché. 
Les consommateurs auront de leur 
côté tout le loisir d’échanger conseils 
et astuces culinaires avec lui tout en 
dégustant les plats préparés. Ils pour-
ront également repartir avec une fiche 
recette leur permettant de cuisiner 
les produits du marché depuis chez 
eux. n            

Baptiste Vlaj

ÉVÉNEMENT / Après les « Trophées des marchés », une toute nouvelle 
opération est mise en place par la Région : « 1 marché, 1 recette, 1 chef ». 
L’initiative a été présentée le samedi 18 septembre à Craponne-sur-Arzon 
(Haute-Loire), commune dont le marché a été lauréat en 2020.   

La Région lance l’opération  
“1 marché, 1 recette, 1 chef ”

Zoom sur les Sirha innovations awards 3
En pleine mutation, le secteur de la restauration, de l’hôtellerie et de l’ali-
mentation doit aujourd’hui se renouveler pour faire face à de nouvelles 
problématiques sanitaires ou environnementales. En ce sens, les Sirha 
innovations awards ont été créés pour récompenser ceux qui font émerger 
des solutions d’avenir. Chefs, pâtissiers, traiteurs, experts et journalistes se 
sont concertés pour sélectionner douze lauréats dans trois catégories dif-
férentes : « Produits - boissons - ingrédients », « Matériels - équipements - 
produits - technologies - services » et « Eco-responsable ».  
Parmi les lauréats, citons la salade d’algues nomades à la japonaise de 
Bord à Bord qui propose du street-food végétal, bio et écoresponsable, prêt 
en cinq minutes et conditionné dans un bol en carton éco-conçu. Les bou-
chées salées de Saint Michel Biscuits ont aussi fait sensation en reprenant 
la forme de la madeleine, déclinée en trois versions salées. Autre belle sur-
prise récompensée durant le Sirha, le Natexair ADS de Safexis qui permet, 
grâce à des lampes UV associées à des métaux rares, de contrer la propaga-
tion des virus sur les surfaces et dans l’air. n

B. V. 
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Le Sirha a été inauguré le jeudi 23 septembre en présence notamment de 
Laurent Wauquiez, président de la Région Auvergne-Rhône-Alpes, et de 
Grégory Doucet, maire de Lyon.

©
Ba

pt
is

te
 V

la
j

Deux-mille 
exposants  

et marques


